
 

This document was supplied for free educational purposes. 
Unless it is in the public domain, it may not be sold for profit 
or hosted on a webserver without the permission of the 
copyright holder. 

If you find it of help to you and would like to support the 
ministry of Theology on the Web, please consider using the 
links below: 
 

 
https://www.buymeacoffee.com/theology 

 

https://patreon.com/theologyontheweb 

PayPal https://paypal.me/robbradshaw 
 

A table of contents for Canadian Journal of Theology can be found 
here: 

htps://biblicalstudies.org.uk/ar�cles_canadian-journal.php 

https://www.buymeacoffee.com/theology
https://patreon.com/theologyontheweb
https://paypal.me/robbradshaw
https://paypal.me/robbradshaw
https://biblicalstudies.org.uk/articles_canadian-journal.php
https://www.buymeacoffee.com/theology
https://patreon.com/theologyontheweb


Le Conseil canadien des eglises 
et ses nouvelles structures* 

EMILIEN LAMIRANDE, O.M.I. 

Sous LA PRESIDENCE EXPERTE du tres reverend H. H. Clark, primat de 
l'Eglise anglicane du Canada, le Conseil canadien des eglises tenait, du 

22 au 25 novembre 1966, a Geneva Park, Lac Couchiching, Ontario, sa 
seizieme assemblee generale.1 L'idee qui devait inspirer ses travaux etait 
resumee dans le slogan : « La tache recumenique dans un monde en 
revolution ». Une inscription en gr~s lettres le rappelait sans cesse a 
!'attention des participants, jusqu'a ce qu'un malin, une nuit, vint remplacer 
une lettre, pour faire de « revolutionary » « resolutionary ». C'est que le 
Conseil s'etait, au concret, donne pour objectif d'etudier et d'adopter une 
nouvelle constitution, ce qui pouvait assez facilement donner !'impression 
que la parole etait aux canonistes plus qu'aux revolutionnaires. 

Un affrontement devenait inevitable entre la majorite des membres de 
l'assemblee et les consulteurs de la jeunesse, affrontement qui, de toutes 
fa~ons, valait mieux qu'un silence sterile ou une rupture de pants. Taus 
n'etaient evidemment pas au meme degre sensibles aux urgences de l'heure, 
ni disposes a proceder au meme rythme. Le but poursuivi temoignait au 
mains d'une chose : d'une volonte bien arretee d'entreprendre une nouvelle 
etape, sans necessairement condamner ce qui s'etait accompli jusque-la, 
mais le regard resolument tourne vers l'avenir. Pour comprendre ce que 
cela represente dans la vie du Conseil, il nous faut en rappeler brievement 
l'histoire.2 

I. HisTORIQUE DU CoNSEIL CANADIEN DES EGLISES 

Le Conseil canadien des eglises est ne de deux mouvements convergents : 
un mouvement de cooperation entre eglises, a l'interieur du pays, et le 
mouvement qui a conduit a la formation du Conseil recumenique des 
eglises. Plusieurs organismes interconf essionnels existaient depuis longtemps, 
sans relations les uns avec les autres, dans le domaine du service social, de 
!'education chretienne, de l'evangelisation, des missions etrangeres. Le besoin 
se faisait sentir de coordonner leur travail lorsqu'en 1938 une sorte de college 

*L'essentiel de cet article a deja paru dans la Revue de l'Universite d'Ottawa, 37 
(1967), 195-205. L'auteur y a apporte des modifications pour ce numero special de 
notre revue. 

lNous avons eu le privilege de prendre part a cette assemblee et nous utilisons pour 
rediger cet article nos notes personnelles et Jes divers rapports et documents que l'on a 
eu la bienveillance de nous communiquer. 

2Nous empruntons ces donnees a un rapport roneotype, <la au Dr Wilfred F. Butcher. 

165 

CANADIAN JOURNAL OF THEOLOGY, Vol. XIII (1967), No. 3 



166 CANADIAN JOURNAL OF THEOLOGY 

electoral fut forme, en vue de choisir des delegues pour la conference ou 
devait s'elaborer la constitution du futur Conseil recumenique. Ce college 
se transforma par la suite en comite canadien du Conseil recumenique des 
eglises et fut, avec les organismes deja mentionnes, a l'origine du Conseil 
canadien des eglises, officiellement mis sur pied en septembre 1944. 

Le nouveau Conseil se reunit tousles ans jusqu'a 1952, puis tousles deux 
ans a partir de cette date. Ses divisions ( education chretienne, recumenisme, 
evangelisation, missions etrangeres, relations sociales) correspondaient en 
grande partie aux anciens organismes. Plusieurs nouveaux comites furent 
etablis a des fins particulieres, sous l'autorite du Conseil OU du comite 
executif. Parmi d'autres realisations, notons qu'en 1963 !'Ecole canadienne 
des missions elargissait ses cadres pour devenir en meme temps un Institut 
recumenique, sous le patronage du Conseil.3 

Lors de l'assemblee de 1964, on envisagea serieusement de nouvelles 
orientations, en vue d'un ministere et d'un temoignage plus efficaces clans le 
monde d'aujourd'hui. Au course de ses vingt premieres annees, le Conseil 
aura ete un instrument de coordination entre les eglises membres OU 

diff erentes associations de caractere chretien et il aura reflete les structures 
« departementales » des eglises, plutot que leur unite croissante. Ses multiples 
sections ont permis une cooperation reelle entre corps ecclesiastiques distincts, 
mais on s'est demande si elles ne tendaient pas a doubler ce qui existait 
deja a l'interieur des eglises. En consequence, on s'est interroge sur la 
possibilite de simplifier les cadres, en faisant essentiellement du Conseil un 
lieu de rencontre ou les differences entre eglises aussi bien que les points 
communs seraient examines avec franchise et charite et ou on chercherait 
les moyens de repondre ensemble aux problemes nouveaux que pose la 
societe. 

Le comite des etudes tint en decembre 1965 une consultation, a Toronto, 
et l'on s'accorda sur ceci : 1 ° le Conseil canadien des eglises devait sub­
sister ; 2° il devait etre radicalement transforme ; 3° il avait besoin du 
support entier de ses membres. 

On suggera en meme temps les principes qui devaient guider dans 
l'avenir !'organisation du Conseil : 1 ° le Conseil sera appele a agir comme 
un tout et son personnel a former une seule equipe ; il devra etre plus 
qu'une simple federation d'activites interconfessionnelles ; 2° son travail 
s'inscrira dans la ligne la plus authentiquement recumenique, c'est-a-dire 
qu'il voudra servir la cause de l'unite, du renouveau et du temoignage 
chretiens, et s'affronter aux problemes poses par la, ce qui amenera a 
mettre l'accent sur ce que les eglises peuvent accomplir en commun, pour• 
repondre a leur mission dans le monde ; 3 ° une grande flexibilite sera 
exigee des structures, pour que le Conseil puisse accorder !'attention neces-

svoir The Canadian School of Missions and Ecumenical Institute, Calendar 1966-
1967 ; ii a ete resolu lors de l'assemblee de Geneva Park que l'ecole s'appellera 
desormais simplement The Ecumenical Institute of Canada. L'Institut a son siege a 
Toronto ; le directeur en est le chanoine H. L. Puxley, le doyen des etudes, le Dr 
Katharine B. Hockin, et la bibliothecaire, Mme H. C. Priest. 
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saire aux problemes les plus urgents ; 4 ° on envisagera les taches presentes 
et futures du Conseil dans un esprit d'ouverture et de recherche, avec 
liberte, en acceptant les cadres requis pour assurer une action continue et 
efficace, mais sans se sentir indument lie par les formes du passe. 

A la lumiere de ces objectifs, il devint evident qu'une nouvelle constitution 
s'imposait. On se mit a l'ocuvre sans tarder et des le debut de l'ete 1966 on 
pouvait soumettre un projet aux eglises membres. Prealablement approuve 
par celles-ci, ce projet fut adopte au cours de l'assemblee de novembre, 
comme constitution provisoire du Conseil, bien que des amendements 
fussent proposes qui seront introduits plus tard, selon une procedure prevue. 

II. LA NOUVELLE CONSTITUTION DU CONSEIL CANADIEN DES EGLISES 

C'est de cette constitution provisoire que nous allons maintenant presenter 
les elements essentiels. 

La base du Conseil est empruntee a la constitution du Conseil occume­
nique de eglises, d'apres le texte revise a la Nouvelle-Delhi en 1961 : « Le 
Conseil canadien des Eglises est une association d'Eglises qui confessent le 
Seigneur Jesus-Christ comme Dieu et Sauveur, selon les Ecritures, et qui 
cherchent par consequent a repondre ensemble a leur commune vocation, 
a la gloire de seul Dieu, Pere, Fils et Saint-Esprit » ( art. 2) . 

L'enonce des buts et des fonctions du Conseil canadien s'inspire egale­
ment de la constitution du Conseil occumenique. Voici integralement, dans 
sa teneur actuelle,4 ce long article, absolument fondamental : 

Le Conseil aura pour but et pour fonction d'exprimer !'unite donnee a 
l'Eglise par Jesus-Christ, et qui conduit a une engagement toujours plus profond 
clans la mission de proclamer l'Evangile de notre Seigneur et Sauveur Jesus­
Christ, et a un effort destine a eveiller toujours davantage la conscience de 
notre vocation a cette unite et a cette mission. 

A cette fin, son but et ses fonctions seront aussi : 
(a) de promouvoir la comprehension et des rapports utiles entre les Eglises 

membres et entre les autres Eglises chretiennes ou corps religieux du Canada ; 
(b) d'etablir des moyens et des methodes en vue de la formation, de 

l'entrainement, de l'etude, de la recherche et des rencontres occumeniques, et 
de !'action qui s'ensuivra. 

( c) de poursuivre des etudes et des enquetes sur les champs actuels d' action 
ou ceux que l'on envisage, et de soumettre sur cette base des recommandations 
aux Eglises ; 

( d) d'etablir et de maintenir, par voie de consultation et de cooperation, 
des liens avec le Conseil occumenique des eglises et les autres conseils nationaux 
d'eglises ; 

( e) d'encourager l'etablissement de conseils regionaux ou locaux, formes 
d'eglises qui sont en accord substantiel avec la base du Conseil, et de maintenir 
avec eux des liens, par voie de consultation et de cooperation ; 

( f) de constituer une organisation grace a laquelle les eglises membres et 
d'autres organismes peuvent travailler en commun, en vue d'une planification 

4Qn a souhaite que soient mieux distingues les buts et les fonctions et que l'ordre des 
paragraphes soit ainsi modifie : buts-paragraphes h, b, i, a ; fonctions-paragraphes 
f, g, e, d, c, j. 
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et d'une action d'ensemble, dans la mesure ou la chose est consideree comme 
souhaitable et possible ; 

(g) de representer les interets du Conseil et les interets des eglises membres 
qui en font la demande, dans des matieres qui requierent une action commune 
vis-a-vis : 1 ° du peuple canadien ; 2° des gouvernements federal et provin­
ciaux ; 3° des corps ou organismes en dehors du Conseil ; 

(h) d'etudier, de se prononcer et d'agir, en rapport avec les conditions du 
pays ou du monde ou sont impliques des principes moraux, ethiques et 
spirituels inherents a l'Evangile du Christ, en particulier quand des problemes 
de justice, de liberte, de droits de l'homme et de relations humaines se posent 
de fa9on urgente ; 

( i) de stimuler les eglises membres, sur des questions d'interet commun qui, 
a son jugement, peuvent requerir une prise de position et une action de leur 
part ; 

(j) d'etablir d'autres fonctions et d'autres services, sur approbation de la 
majorite des eglises membres ( art. 3). 

II est ensuite question de l'appartenance au Conseil ( art. 4). Les eglises 
qui en faisaient deja partie et qui ant donne leur approbation a la constitu­
tion provisoire continueront d'etre membres.11 On prevoit que !'admission 
de nouveaux membres se £era de la fa<;on suivante : 1 ° par vote majoritaire 
des representants presents a une 3$emblee du Conseil, suivi de !'approbation 
des deux tiers des delegations des eglises membres ; 2° en dehors d'une 
assemblee du Conseil, par un vote des deux tiers des membres presents du 
comite central, devenant eff ectif dans un delai de six mois, si plus d'un tiers 
des eglises membres, dilment informees, ne signifient pas leur opposition. 

Les eglises membres devront prendre une part active aux travaux de la 
section des etudes, de la recherche et des rencontres recumeniques. II leur 
sera loisible de prendre part aux travaux des autres sections, et leurs repre­
sentants ne seront autorises a voter qu'au sujet des questions dans lesquelles 
elles sont engagees de fait. 

II est ensuite prevu une participation aux travaux du Conseil de la part 
de corps ecclesiastiques qui ne sont pas membres du Conseil. Si on constate 
qu'un tel corps accepte la base du Conseil, ii peut etre affilie, avec privilege 
de participer a son travail. La meme chose est prevue pour d'autres 
organismes maintenus a des fins specifiquement chretiennes et qui peuvent 
etre reconnus comme des mouvements relies au Conseil ou en rapports 
fratemels avec lui6 

( art. 5) . 
Au sujet de l'autorite ou des pouvoirs du Conseil, notons seulement que 

celui-ci ne peut legif erer pour les eglises membres, ni agir en leur nom, sauf 
dans les cas prevus par la constitution ou lorsque leur consentement explicite 
aura ete accorde. Une eglise membre peut enregistrer son desaccord a 

11Au moment de la transformation du Conseil etaient membres de plein droit : l'Eglise 
anglicane du Canada, la Federation baptiste du Canada, les Eglises du Christ (Disciples), 
l'Evangelical United Brethren Church, l'Eglise grecque orthodoxe, l'Eglise presbyterienne 
du Canada, I' Armee du Salut, la Societe des Amis, l'Eglise unie du Canada. 

6Au moment de la transformation du Conseil, etaient comptes comme membres affilies : 
le conseil national du Y.M.C.A., le conseil national du Y.W.C.A. et le Student Christian 
Movement of Canada ; etaient en relations fratemelles : l'Eglise lutherienne d'Amerique, 
l'Eglise morave du Canada, l'Eglise reformee d' Amerique, l'Eglise episcopalienne reformee. 
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propos de n'importe quelle activite ou prise de position du Conseil, et 
s' abstenir en ce cas de toute participation ( art. 7) . 

Les articles concernant la representation aux assemblees ( art. 6) , de 
meme que !'organisation et !'administration du Conseil (art. 9-12), cor­
respondent sur plusieurs points a la constitution du Conseil cecumenique. 
Sont prevus : une assemblee generale tous les trois ans, un comite central 
qui se reunira normalement tous les ans, des officiers parmi lesquels le 
secretaire general exerce un role clef' des sections, commissions OU comites 
par l'intermediaire desquels le Conseil poursuivra sa tache, le personnel, le 
support financier. 

Bien que ce point ait ete assez vivement discute et soit sujet a des 
modifications, on envisage pour !'instant deux sections principales : la 
premiere qui s'occupera de la formation, des etudes et des rencontres 
cecumeniques ; la seconde, de l'action et du service cecumeniques. Bien que 
la premiere, finalisee par l'autre, ne soit pas en elle-meme la plus importante, 
nous soulignons quelques-unes de ses fonctions, en raison de l'interet imme­
diat qu'elles representent pour l'Eglise catholique (voir plus haut, art. 3, 
a-e) . On prevoit trois commissions, l'une pour la formation cecumenique, 
afin de promouvoir le souci et la comprehension de l'cecumenisme a tous 
les niveaux de la societe et de I' eglise ; une deuxieme pour I' etude et la 
recherche ; une troisieme pour les rencontres cecumeniques, chargee : 1 ° 
des relations avec le Conseil cecumenique des eglises et avec les conseils 
locaux des eglises ; 2° des relations et des rencontres avec l'Eglise catholique 
romaine et d'autres eglises ou corps ecclesiastiques ; 3° des rencontres avec 
Jes diverses ideologies du monde contemporain et les diverses religions. 
L'lnstitut cecumenique servira de centre de formation et de recherche, en 
rapports etroits avec le secretaire general du Conseil, responsable de la 
section.7 

III. LES ORIENTATIONS FUTURES DU CONSEIL 

L'etude de la constitution provisoire et du document prevoyant !'organisa­
tion concrete des structures fonctionnelles laisse deja entrevoir les orientations 
que desire prendre le Conseil. Les travaux memes de l'assemblee ont permis 
de preciser certains points ou d'en mettre d'autres en relief. A la lumiere de 
tout cela, le nouveau president du Conseil, le Dr Reginald S. Dunn, 8 clans 
son discours inaugural, volontairement redige a la demiere minute, s'est 
essaye a exprimer ces nouvelles orientations et a etablir des priorites, en une 
serie de propositions que nous nous permettons de traduire : 

Premierement, pour que l'cecumenisme se manifeste davantage comme une 
realite locale et regionale, encourager et appuyer l'etablissement de conseils 

7Ces demieres determinations ne sont pas contenues dans la constitution, mais dans 
un document intitule : Outline of Proposed Functional Structure. 

SVoici la liste des autres officiers du Conseil : vice-presidents, M. Donald Cameron 
et le tres reverend E. S. Reed ; tresorier honoraire, M. Wilson Abernethy. Le Dr Wilfred 
F. Butcher, qui avait ete reelu secretaire general, a ere force depuis, pour raisons de 
sante, de donner sa demission. 
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locaux d'eglises capables d'entreprendre des taches recumeniques grace a une 
participation de meme nature. On aura specialement a creur ici de promouvoir 
!'engagement des laics, hommes et femmes, des jeunes et des plus ages, de ceux 
dont les activites sont tournees vers l'eglise et de ceux dont les activites sont 
egalement OU uniquement tournees vers la societe. Le Conseil pourrait aussi 
retablir des relations avec les conseils locaux existants. 

Deuxiemement, chercher a assurer une rencontre reelle des confessions et des 
groupes chretiens, clans un examen approfondi des questions de foi et de 
constitution, en vue de favoriser la comprehension, la reconnaissance mutuelle, 
un jugement sur leurs differences et sur ce qu'elles signifient clans la situation 
religieuse contemporaine, clans la disposition de se laisser guider par l'Esprit­
Saint, selon tout ce qu'il dira, pour une prise de conscience de leur mission et 
de leur unite. 

Troisiemement, etudier et s'engager en fonction des tensions de la societe, 
telles qu'elles apparaissent au niveau de notre vie naturelle, a la recherche d'un 
eclairage chretien sur les conflits de la vie politique, la nature de notre econo­
mie, l'industrie et en particulier !'opposition entre patrons et ouvriers, les 
frustrations et les confusions d'ordre social, de la sexualite et la vie de famille 
aux responsabilites a prendre en face de groupes dont la situation est aussi 
desolante et decourageante que celle des Indiens et des Esquimaux ; en meme 
temps s'adresser aux Eglises, a propos des exigences de notre pays par rapport 
a elles. 

Quat.r;iemement, decouvrir les voies par lesquelles le Conseil peut devenir un 
facteur de reconciliation clans le contexte des divergences religieuses de notre 
pays, en fournissant par la les moyens de favoriser l'unite nationale qui se 
trouverait incomparablement affaiblie si ce role de reconciliation n'est pas 
entrepris par le Conseil. 

A l'interieur du pays, nous sommes specialement charges d'une responsabilite 
en vue du maintien et du renforcissement des relations qui se developpent entre 
les eglises membres du Conseil et l'Eglise catholique romaine, relations rendues 
visibles ici par la presence a ce Conseil d'observateurs catholiques romains 
envers lesquels nous sommes tres reconnaissants. Nous devrions nous declarer 
aussi serieux au sujet du renouveau de l'eglise qu'ils le sont eux-memes, et clans 
toute la mesure du possible, travailler ensemble au renouveau de la vie du 
pays, afin que celui-ci decouvre aussi sa mission et sa unite. 

Cinquiemement, assumer de fagon adequate un role clans le monde et au 
nom du monde, ce qui inclurait notre role comme expression locale et nationale 
du Conseil recumenique des eglises, et agir de fagon a exprimer et a representer 
les besoins du monde entier. Dans cette fonction le Conseil peut non seulement 
agir comme la conscience des eglises et des citoyens du Canada, mais encore 
viser a pousser les eglises et les citoyens du Canada a s'engager clans une action 
concrete et specifique. 

Pour atteindre ces objectifs, soulignait le Dr Dunn, on aura besoin de la 
contribution genereuse des eglises, en personnel et en argent. 11 faudra 
compter sur leur esprit cecumenique. Mais plus encore : 

Par-dessus tout, nous devons chercher une vision et une orientation renou­
velees clans une rencontre authentique avec Dieu et son Christ. Nous devrons 
etre perseverants clans la priere et soumis a la discipline de !'Esprit de Dieu, 
pour ne faire que ce que Dieu le Pere a accompli depuis le commencement, et 
pour quoi lors de la plenitude des temps il a envoye son Fils pour qu'en lui 
nous voyions le Pere ... Dans le dessein de la grace de Dieu et de sa puissance 
redemptrice, c'est toujours la plenitude des temps. C'est maintenant la plenitude 
des temps. 
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IV. RAPPORTS nu CoNSEIL AVEc L'EGLISE CATHOLIQUE 

Les catholiques romains presents lors de la derniere assemblee du Conseil 
n'ont pu manquer d'etre attentifs a ce qui s'est dit de leur eglise et des 
rapports qui s'etablissent entre elle et le Conseil. Nous avons deja rapporte 
ce que prevoient les structures nouvelles comme possibilites d'insertion ou 
de cooperation. De fa~on plus generale, tout examen de la situation reli­
gieuse canadienne pose le probleme des relations avec l'Eglise catholique. 
Le secretaire general, le Dr W. F. Butcher, a consacre une partie de son 
rapport a decrire la scene canadienne, en tenant compte des eglises qui ne 
sont pas membres du Conseil, celles de type « evangelique » et l'Eglise 
catholique. Au su jet de celle-ci, ii rappelait que la derniere reunion de la 
Conference catholique canadienne avait un programme tres semblable a 
celui de la presente reunion du Conseil canadien des eglises : se donner des 
structures et trouver des voies de communication qui la rendraient capable 
de repondre adequatement aux exigences du Canada contemporain. II 
observait aussi qu'un nombre croissant de catholiques romains, laics, pretres 
et eveques, desirent entreprendre une action vraiment recumenique. 

Le rapport de la division de l'recumenisme comportait lui aussi un 
paragraphe sur les relations avec l'eglise catholique. On y soulignait avec 
satisfaction la formation des commissions episcopales et des secretariats 
nationaux d'recumenisme. Une consultation a ete tenue le 21 fevrier 1966, 
au sujet des relations avec les catholiques romains. Y prirent part des repre­
sentants des eglises membres du Conseil et du Co mite interconf essionnel pour 
les relations entre protestants et catholiques romains.9 II a ete suggere que 
le Conseil pourrait : 

1 ° fournir des renseignements a la Commission nationale d'recumenisme 
sur les eglises non romaines du Canada, leur vie et leurs activites ; 

2° fournir des moyens de contact en vue du dialogue ; 
3 ° prevoir la preparation en commun de suggestions pratiques pour les 

organismes locaux ; 
4° suggerer aux autorites catholiques romaines des moyens de favoriser la 

cooperation et la comprehension, comme !'invitation reciproque d'observa­
teurs en des occasions speciales ou des consultations communes sur des 
questions litigieuses ; 

5 ° prevoir en particulier des consultations con jointes sur des questions 
d'interet commun comme le bapteme OU les mariages mixtes. 

On souhaitait egalement que des rencontres regulieres soient prevues entre 
representants du Conseil et representants de l'Eglise catholique. 

Dans les differents autres rapports on pourrait relever encore maints 
elements qui revelent une cooperation croissante entre le Conseil et l'Eglise 
catholique. II n'est peut-etre pas inutile d'enumerer quelques faits : une 
lettre du president du Conseil au president de la Conference catholique 

9Qn a decide le maintien de cet « Inter-Church Committee on Protestant-Roman 
Catholic Relations, » en souhaitant des rapports plus etroits avec le Conseil et en 
prevoyant qu'il pourrait eventuellement trouver place dans les nouvelles structures a titre 
de service aux eglises. 
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canadienne, au sujet des mariages mixtes, a laquelle un nombre surprenant 
d'eveques qui en avaient re~u une copie ont repondu, en exprimant leur 
satisfaction de connaitre le point de vue des eglises membres du Conseil ; 
envoi d'un delegue du Conseil a la consultation conjointe organisee par le 
Conseil recumenique des Eglises et les organismes f eminins catholiques inter­
nationaux ; une pleine participation des catholiques a la conference annuelle 
des etudiants en theologie ; une certaine participation des catholiques aux 
autres activites de l'lnstitut recumenique, au seminaire annuel du comite 
des affaires internationales, a une consultation sur l'Afrique (Kingston, juin 
1966), a la journee mondiale de priere organisee par la Women's Inter­
Church Council of Canada ; des echanges et des consultations au niveau 
des aumoneries militaires, etc. Voila qui laisse augurer des developpements 
nouveaux, souhaites par tous. 

V. EPILOGUE 

Les catholiques romains presents a Geneva Park n' auraient pu rester 
indifferents aux discussions auxquelles ils ont assiste. Leurs freres d'autres 
communions s'effon;aient de trouver les voies d'une fidelite renouvelee a 
l'Evangile et les moyens de repondre plus efficacement a la mission de 
l'eglise du Christ dans le monde changeant d'aujourd'hui. Eux-memes se 
sont sentis vitalement engages dans cette recherche susceptible d'affecter la 
vie de tous les chretiens et meme de tous les citoyens du Canada, sans parler 
des hommes d'autres pays auxquels on a voulu egalement tendre la main. II 
faudrait pour l'exprimer bien plus que les quelques reflexions strictement 
personnelles presentees a batons rompus en conclusion de cette etude. 

Un catholique romain ne pouvait etre scandalise du temps considerable 
accorde a discuter la nouvelle constitution du Conseil, car il sait d'experience 
dans quelle mesure les structures influencent la vie d'un groupe et l'exercice 
de sa mission. II ne pouvait etre surpris non plus des tensions qui existent 
entre l'approche prophetique ou charismatique et l'approche juridique. II 
fallait plutot se rejouir du soin apporte a assurer l'ordre et la continuite 
necessaires a toute societe, comme aussi la souplesse et l'ouverture qui 
rendent possibles les experiences, les adaptations et les renouvellements. 

L'assemblee a voulu se placer tres explicitement dans le contexte d'un 
monde en voie de transformation profonde. Le Conseil canadien des eglises 
entend contribuer plus efficacement a une action veritablement recumenique, 
comprise non pas comme une action concernant les seules eglises et les 
obligeant en quelque sorte a se replier sur elles-memes, mais comme une 
action situee d'emblee dans le contexte de la mission totale de l'eglise : 
pour que le monde croie (Jn 17, 21). Ceci nous para.it tres sain. 

On a souvent ref ere a l'Eglise catholique romaine avec une charite et une 
sympathie realistes, mais sans equivoque. Celle-ci n'est certainement pas 
absente des preoccupations des dirigeants et des autres membres du Conseil. 
Comme a I' echelon mondial, on en est encore au stade des premiers contacts 
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officiels et des echanges d' observateurs et de consulteurs, en attendant sans 
doute, avant trap longtemps) une participation accrue a des entreprises 
communes et des rapports structurels plus etroits.10 S'il ne faut pas devancer 
imprudemment l'heure de la Providence, il ne faudrait pas non plus, en ce 
domaine, se fermer a aucune inspiration de !'Esprit. 

En son etat actuel, le Conseil ne saurait refleter la veritable situation 
religieuse du pays non plus d'ailleurs que son pluralisme culture! et linguis­
tique.11 Ce n'est pas la un reproche, mais la constatation d'un fait. Sou­
haitons que l' on trouve bientot le moyen de surmonter ces limites et que 
des maintenant le Conseil soit en notre pays un docile instrument du dessein 
salvifique de Dieu en Jesus-Christ. 

lONous croyons que pour le moment valent encore analogiquement, en faveur du 
maintien de cette situation, les raisons exposees a propos du Conseil recumenique des 
eglises dans notre etude, « Could the Roman Catholic Church Become a Member of 
the World Council of Churches ? > Revue de l'Universite d'Ottawa, 35 ( 1965), 209*-
36* ; il nous semble cependant que l'on pourrait plus facilement resoudre ces difficultes 
au plan local ou national qu'au plan mondial. Aux Etats-Unis, le probleme est deja 
carrement pose. 

11Qn se rejouira au moins de voir l'reuvre fran~aise de l'Eglise unie representee au 
comite central par le pasteur Maurice Nerny, d'Ottawa, et M. Louis Foisy-Foley, directeur 
de Credo. 


